
cr*W pour pouvoir avancer, il -^en avait qu: 
s'entortillaient les pieds avec quelques 
chiffons; a'autres marchaient pied* u u s . 
Dans tous les ateliers, les retardaires 
ont été fort nombreux, mai s ils ont é té 
naturellement exemptés d é T a m e n d e . 

Les aocidents ont été nombreux. 
Au Fontenoy, la f mme François 

Q iarlier, de con nom B.ondme Hoeet , 
âgée de 48 ans , habitant la cour D'hil-
luin, conduisait sa fille au travail : en 
tombant, elle s'est fait une fracture au 
bras gauche qui a nécessité son trans
port à l'hôpital. 

Un g .rçon de l'épicerie centrale,Huré 
Pavie , n venait de la gare , il s'est demis 
le poip-net d'une manière aastz sérieuse 
pour désirer retourner à Arras, d'où il 
venait . 

Au Pile, on nous s ignale une femme 
qui se serait cassé les reins; une jeune 
enfant qu'elle portait a eu la jambe frac
turée. 

Au pont Duriez, une autre femme au
rait g l i ssé dans le canal d'où elle aurait 
été r i i irée «aos vie . 

Route de Tourcoing, plusieurs per
sonnes ont été portées chez M. Morel 
pour y recevoir des so ins : ou nous paris 
de quatre ou cinq cas assez graves . 

Un autre accident dont une femme 
encore aurait été la vict ime, se serait 
produit, mais c o u s manquons de dé
tai ls . 

Sur la place Notre -Dime , un ouvrier 
s'est démonté l'épaule et une jambe . 

On nous dit que prè* de la Mairie une 
femme a été gr ièvement b l e s s é e . 

D'autres accidents nous sont rappor
tés d'une façon trop vague pour que 
nous puiss ions en faire ment ion. 

N o u s y caviandrona d,pm,flin. «'it V _M 
l i e u . 

Un petit garçon de 5 a n s , n o m m é 
H-nri Nonck, venant de Toufflers, e s t 
perdu depuis hier à 5 heures de l 'après-
midi; il est vêtu d'une veste ronde noire, 
d'un pantalon à l ignes , roux et bleux, 
il a les cheveux blonds , les yeux b leu . 
Les personnes qui pourraient <lonuer des 
rense ignements sur c±t ea f in t , sor t 
priées de les transmettre à M. le c o m 
missaire central. 

Hier soir, chez M. Ginions, restaura
teur, deux incoiQus qae l'on croit Lil
lois , se sont fait servir un souper d e s 
plus copieux, p l i s sont partis s a n s s o n 
ger à po lder l'addition. 

Plainte a été portés, mais v a * t ' e n 
voir s'ils viennent, Jean I 

Oscar Vervaeke a été expulsé à la 
suite d'une condamnation pour vol.enais 
il prétend qu'il ne peut exercer en Bel
g ique son métier d-> coiffeur d'une façon 
assez lucrative, et il est revenu è R J U 
baix < h-rcher du travail . Malheureuse
ment il a été reconnu par un agent et 
arrêté quelques heures après avoir fran
chi la frontière. 

Il y a quelque temps nous avons e n 
tretenu nos lecteurs d'un vol commis rue 
d e Tourcoing . Les auteurs, que l'on 
connaissait , mais qui n'avaient pu être 
retrouvés , s'étaient réfugiés au Mont-è-
Leux . 

Depuis cette époque, ils avaient été 
adroitement filée et l'on attendait leur 
retour à Roubaix . 

Hier matin, Alphonse Dulaurier et 
Charles D tw er te étaient pinces au saut 
d u lit, et ,malgré leur vif dés ir de qu i t 
ter notre vil le , cons ignés au poste en 
attendant leur comparution devant le 
magistrat de Li l le . 

Ces deux individus font, sans aucun 
doute , partie de la bande q ii s'abat 

o -
"que hiver sur nôfre ville st qui ae Somsin a b o u s Plusieurs w a g o n s ont 
11 déc imer pen à peu . été" partiellemd brisés , et des bagages 

fort e n d o m m a ç , mai s nuoun des voya* 
g e n r e n'a r t ç S s blegsures s ér i euse s , 
et le mal se ffHfi à quelques contu* 

. f ions . 

Mardi, è unneure d u soir, un accro
cheur de la copagnie du chemin de 
fer de Lille s I thune, a été tué. 

Cet accidente été occasionné par un 
w a g o n de perce mal chargées; el les dé* 
passaient les t a p o n s , laissant è peine 
l 'espace nécestire à la manœuvra . 
"^L'homme a té pris entre les perches 

cha 
Voit 

Jeudi matin, o n * vieille demoisel le , 
«lia * . . . , habitant la rua Bernard, 
est jetée dans le puits de sa cou». La» 

vois ins , prévenus p a s s a s œ u r , qui h«bi* 
tat avec elle, accoururent aussitôt à 
son secours : on fixa un seau,à la corde 
du puits et on le descendit; M le X. . . 
s'y cramponna, mais la corde trop faible 
s e cassa deux fais et deux fois la mal* 
heureuse retomba. Quand on put enfin 
la retirer à l'aide d'une échel le , el le 
avai ces«é de v ivre . 

M Ile X . . . , qui appartenait à une très* 
honorabte f imil le , avait toujours eu ' 
une vie exemplaire; elle jouissait de 
l'estime et du respect de tous; elle a été 
victime d'un accès t e fièvre v io lente 
que rien n'avait pu faire prévoir. 

N o u s voyons circuler à travers un 
grand nombre de journaux un fu t di
vers tout A fait surprenant. Ou fait 
remarquer que l'année 1875 commence 
et finira un vendredi , et on ajoute que 
c'est là un phénomène particulier qui ne 
se reproduit que tous les cinquante ans 
environ. Il suffit d 'uneminutede réflexion 
pour se convaincre de l'absurdité de 
cette assertion . Aux personnes qui vou
draient "'éviter un calcul, Dons conseil 
lerons tout s implement de rechercher 
un vieux calendrier de 1869 : el les v«r-
ront que cattti anuée a commencé s i fiai 
un vendredi . 

Sachant qu'un certain nombre de nos 
lecteurs, répondant à l'appui que nous 
leur avons fait, le 11 juin dernier, ont 
bien voulu coopérer à la reconstruction 
» " o-""*° •*"- «3 - li.«*v\»—- f •">—•.« *J t n n u . , 

en prenant ri~o otilets à la loterie o r 0 . 
nisèe en faveur de cette œ u v r e , nous 
noua empressons de publier la liste des 
numéros gagnants , avec l'indication des 
lot? échus à chacun d'eux : 

4210 Un joli petit cheval des Pyrénées. 
4645 Uu service complet en verre de Baua-

rat. 
3792 UQ ouvrage de littérature (don de 

Mgr. Bataille.) 
4241 Uue montre à remontoir. 
3oyi Uue u-»guifipie tapisserie (ouvrage 

d» ' Madame la marquise de La
it, .h.) 

2636 La ntiotogaphie du Christ de Saint-
Michel offerte par les RR. PP. de , 
la Compagnie de Jésus. 

Adresser les réclamations à M. l'abbé 
Ti lu y, curé de Sel incourl-Sainte-Larme, 
par Hornoy, (Somme) . 

N o u s avons à s ignaler daux acc idents 
su-* la l ign^du Nord . 

Le prerui r H eu liou jeudi à sept heu* 
re*t-i f irt à la station de Carvin.C'est 
un g i ç m de recette de M. Carlier,ban
quier a Cfcrvin, qui en a été la v i c t ime . 
Pressé l 'reverser la voie , il attendait 
le départ d'un train de. marchandises sta-
tionnant en g a i n . Dè-< que le deruier 
w a g o n fut pans1! devant lui, il s ' é lanç i 
pour traverse»- Se--- ligi> s ferrées. Mais 
au meiuc ' instant surv 11*4 sur l'autre 
l 'express de Lilie à P - n s q-i'il n'avaii. 
pas «p-rç' i , à caaiea Ju'ti ain de marchan-
d i -es . et le malheureux, aHnint par la 
locomotive, lut lancé dix mètres en 
avant et tue sur le c o u p . 

Il était Agé d'une quarantaine d'années 
et cél ibataire. 

I |> Un second accident, attribuable è la 
gelée , n'a pas eu les conséquences gra 
v e s qu'il aurait pu e n t u - r e r . Il s'agit 
dutratn de voyageurs *•• Busigny,Cam-

' brai , Valencu «net» à Rouai, qui pan-
i nant sur les raiis , non loin de Dechy a 
' été tamponne, vers dix heures du soir, 

par un train de marchandises allant de 

vaguemestre , an fuite, a reçu à la posta , 
de Douai&fMS fr.9S c , représentant la Ta* ; 
leur de 53 mandata, appartenant à 53 
militaires du m ê m e régi me» t, et deux 
lettres chargées , l'uae d'un billet de cinq 
francs et l'autre d'un billet da v ingt 
francs, à l 'adresse da deux autres mih -
taires . Ce sous • officier est parti le mè • 
me jour sans payer les mandats st aans 
remettra les lettres chargées aux dest i : 
na taires. 

En sa qualité de vaguemestre , Riffln 
étant comptable en valeurs , le Conseil 
la condamne, par contumace, à la peine 
de vingt ans de travaux forcés, la degra* 

t e r la •eetta e s Baissa k 
trouvé hier lesoedavres d'ans 
diante et d'un petit entant de "cinq _ 

Ua train s déraille entre Tarn m* ** Oi
son. 

Tout les courriers ae etreahmt f U s e n ' e a 
traîneau. 

Mb. Bourgogne et dans le Nivernais, de 
grsadea bandes de loups ent mit 
rilien dans la campagne. ^ ^ _ _ _ ^ ^ ^ ^ 

A Vaasy, tout pi es d'Avalisa, use Jasa* 
me a été tnée par nn loup. 

Les moi»taxas» de* Tosges sont s e es me* 
•Mat t-èa-diinrile* à travexaer. 

» L'Homme a té pris entre les perene» 5 V * " » •î î t .s .I . 7 lû-jurt nnn d , r - - " * 1 

et la m a c h j f l # L a m o r t a été ^ ^ ^ l ^ ^ / ^ ^ T ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
née. C'est n jeune homme, Constsnt 
Ducroquet, àé de 29 ans , d'Auchy- les-
La B a s s e s . 

Il ne s'en reproche pas moins d'avoir 
manqué de patience. Il regrette surtout 
d'avoir, par un mouvement irréfléchi, 
précipité dans le puits le service d e chu* 
coUt , p t irte sérieuse et grief qu'on lui 
pardonnera bien moins encore que sa 
fuite . 

— De la part de Zurban, pense-t- i l , 
je supportais tout ; et, pour un soufflet 
j'ai la folie de me révolter contre ma
dame Ui bana I . . . 

Mais a bord, il était mou2se, pilotin 
volontaire ; il faisait l 'apprentissage 
d'une noble profession, il s'ouvrait un 
avenir , tandis qu'ici, p a r l a plu s lâche 
trahison, • • s i e sc lave I 

A cette s» ule idée , son s a n g bout en
core , et , s e s e u U n t débarrasse du joug 
il sourit avec une sorte de jo ie . Mal
heureusement , il ne sulfit point d'être à 
l'abri de la fdim et de la soif, Victor ne 
peut rester toujours caché dans les bois 
e l l e s cavernes . Ah ! s'il passait un na* 
vire où il parviendrait a s e rendre è la 
nage 1 Parfois le calme plat en arrête 
e n vue des côtes . 

— Oui, c'est par mer qu'il faut fuir 1 
J'échapperai ainsi a tous les chas seurs 
d'homme, et , d u premier port de relâ
che, j'écrirai a mes parents. 

A la nage pourtant, on ne peut guère 
atteindre un navire encalminé è plu
s ieurs mil les de la côte . 

— Si je me fabriquais un radeau I 
s'écrie enfin Victor. 

A celte pensée , il se lève avec un vé* 
rilabie transport, reg gne l 'embouchure 
du torrent» et reoioute dans les bo is . 

Il cassera d e s branches sèches ; il 

Amour, tuner dis Troie !...— N o u s 
pouvons ajoutr aujourd hui : et la dame 
A . L . . . , de Marcq-en-Barœul . Celte 
excel lente fenme voulait s e marier, et 
savez vous écornent elle s'y prit pour 
arriver è s e s i i s 1 Vous ne le devineriez 
jamais et nous a imons mieux faire con
naître sa recetb, qui vaut bien celle de 
telle ou telle Agence Matrimoniale. 

E le voulait se faire le cadeau d'un 
mari pour sesé trenoes . e t elle commet) ç » 
par prendre un ouvrier de Croix, Léon 
Duhem, un coiroyeur 

La malheuieuM voulait*elle donc se 
faire battre le cuir I. . . Attendez, ce n'est 
pas cela, mai» efi* voulait en faire d'a
bord le directeur de son établ issement 
de* corroirie, et plus tard son se igneur 
et maître pardevant M. le curé et M. le 
maire; oh I mais oui, en tout b ien , tout 
honneur. Malheureusement, elle alla 
trop v i le eu besogne . Elle fit les premiè 

rt» devant *w- tmf,'SVâè&vKsm? °A 
tout alla bien quelque t e m p s . Mais 
bientôt, Léon Duhem, placé entre s e s 
cuirs et sa fiancée, s 'ennuya terrible
ment , auprèsJrle cel le-ci ,du moins; puis 
bientôt il la fattit c o m m e . . . un vieux 
cuir, et la snuation devint intolérable 
pour la pau*|re dame . Il lui fallut donc 
songer a la séparation, hélas I avant 
d'avoir été unie à son préféré. 

Elle finit donc par où elle aurait d û 
commencer . Elle s'informa de ce qu'était 
au juste Léon D u h e m . Comme le joli 
vi l lage de Croix n'est pas en Nouvel le -
Calédonie, elle apprit bien vite, mais à 
son grand désespoir, qu'il était depuis 
longtemps marie 1 Que pouvait faire la 
pauvrette, sinon de pleurer, et elle n'y 
faillit pas,je vous a s surée cet écroulement 
de s e s espérances .Les choses en seraient 
sans doute restées là, si le séducteur 
n'avait poussé l 'audace jusqu'à faire 
enlever en ple iajour , de la maison de 
sa c i - d e v a o l tutufre, toutes les marchan
dises qu'elle y avait*fait venir , et à 
ouvrir, l'ing at, porte à porte, une bouti
que rivale. 

Cette fois, tout était bien r o m p u . La 
trop c i éJu le madame L . . . porta plainte; 
et voila comment son rêve d e mariage 
va f inira la chambre correctionnelle un 
de ces jours . (Mémorial.) 

Le premier conseil d e guerre, dans 
sa séance du 30 décembre , a rendu les 
jugements suivants : 

Pierre Harcour, canonnier au 27e 
d'artillerie, deux mois d'emprisonné 
ment, pour rébellion envers la force 
armée. 

Auguste Caron, soldat au 45<> d e li
g n e , étant en permission à Boulogne-
sur-Mer, a cru pouvoir outrager par 
paroles et gestes un sous-officier du 8e 
de l igne. Il fera pour e t fait un an d'em
prisonnement . 

Auguste Ruifin, maréchal * des * logis 

lance de la haute polie». 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les aaais et connaissances de la famille 

Avant hier sair, trois jeune» »• 
•irons d'Spiaal ont été easeveUs aans le 
neige, «a voulant gagser U ville. 

- • Ta »w—i la uaiiisa deseeaaa 
se faire que par traîneau 

_ Noua Hm*^*JPm*^^*!] GattTow'Mt'uoaité, le —•*»— • * " 1 «n*»» 
produit déjà, «otamment à Berlin, 

MORIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire part du décès de Monsieur 
VICTOR- GAXTAN MORIN, vérificateur des 
poids st matures à Ruubaix, éfteedé à Rou
baix, le !•* janvier 1875, à1*age de'S^'a.aa 
et 6 moi*, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux e o a v e i e t « « l u t atoleai-
e i a l s qui auront lieu le dimanche % jas -
vfèr 1815, à 3 heures 1/4, ea l'église Notre-
Dame — L'assemblée à la niaises mortuaire, 
me de la Redoute 10. 

Les amis et connaissances de la famille 
MOULIN, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettra de faire part du décès de 
Moosieur JSAM-BA.PTISTB MOULIN, veuf de 
Dame JUSTIHK I&tw.i.n ROSE, décéda à 
Roubaix, U 1** janvier 1875, dans «a 72* 
année, sont priés de considérer le piésent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister à la aamarm «le e e n v e i qui fera 
célébré* le dmanrhe i janvier 1875, à 8 
heures, aux v i sr i l c» le même jour à 4 
heures, et aux e o a v o i e t s e r v i c e 
ceurani, à neuf heures et demie, en l'église 
Notre Dame—L'assemblé* à la maison mor
tuaire, rue de la Redouta, 7. 

produit wj>, — — des ef
fet» qui font ouvrir les jeux. 4 tout es qui 
reste d* conservateurs st d* chrétiens. An 
mois d'août dernier, 1* chef du (rend osa* 
sistoire, dans un* circulaire aqrmsà» aux 

tàme à leurs enfanta Us qv* eeU «f**«U 
Oes appréhensions 

era dos paquets ue liane» et de racines* 
Q i'il parvienne à taç juner que lques fa
got s , il les roulera vers la mer, puis 
tes attachera tous ensemble au moyen 
de cordes et d e ficelles qu'il se propose 
de fabriquer avec d e s filaments. Cet 
appareil g i o s s i e r le soutiendra comme 
une bouée ; à tous r i sques , ensui te , dès 
qu'il apercevra uu navire, il s e lancera 
sur les eaux . 

A l'œuvre donc I 
Que d'essais inutiles et rebutants 1 Je 

repassa i s , sur des rochers durs , d e s 
pierres et des fragments de coquil lages ; 
je v i sa i s à 04e faire un bachot, une scie 
et un tort pon>çou. S^ns y parvenir, je 
v ins à bout d'avoir quelques outils 
gros s i er s , t i ès - so l idement emmanchés , 
gi ace â m e s cordel< t les . Les matelots 
tout usage d e c o i a e pour toutes choses : 
je fis comme e u x . A défaut de c lous e-
de cofle, j 'svam mes ficelles ; je l iais , 
souiiats et amarrais bâious et pierres . 
J 'eus uue massue , je me fis un arc et 
une froude, et le twmps ne me manqua' 
point pour perfectionner mon peu> arse
nal ; car, de quinze ou viugt jouit,, je 
ue vis de bà irue.uts qu'aux confias de 
l 'hoi izou. 

J'avais eu soin d'explorer mes alen
tours . J'y trouvai tout uu petit bois 
d orangers et de citronniers, ainsi que 
des racmes ianneusea que j'écrasais et 
dont j e saupoudrais ruts produits ma
r ins . .1 i ne manquais pas de se l . Je pris 
des crabes , de s homards , et même des 
poiss )u 1, q ae je fis sécher au soleil api e s 
les avoir sa les , et que jo mangea i s avec 
d e la farine arrosée de jus d e citron. 

J'avais pris ou ibattu d ivers oiseaux 
quelques lapins e | plusieurs gros lé
zards, dont la chair blanche est fort e s 
timée aux colonies ; mais , malgré le/ 
se l , les ardeur» du soleil, la farine et 
les d ivers ingrédients dont j 'essayai , je 
ne pus jamais mordre sans dégoût-dans 
ces v iandes crues. J'en suspendis d e s 
tranches minces etbien saupoudrées à 
des ficelles attachées aux arbres ; ce qui 
fut épargné par les insectes et les oi* 
seaux de proie s« raccornit, sans s'être 
pourr i ; et pourtant une répugnance 
invincible s'emparait d e moi d è s que 
j 'essayais d'y goûter. On a e s e doute 
pas de ce q«*e c'< st d'être privé de feu. 

J'avais ouï dire qu'en frottant l'un 
contre l'autru deux morceaux de bois ; 
je les échauffai sans ohtenir de résul
tat. J'essayai enfin par le frottement 
rapide d'une de mes cordes de fila. 
ments autour d'une branche des séchée . 
J'avais amassé au pied de l'arbre tout 
ce qui m'avait semblé le p lus aisément 
combust ib le , après quoi j-» frottai long
temps et de toutes mes forces. 

Je crois voir un peu de fumée, je re
double de vitesse : je m'acharne, mal
gré mon excess ive fatigue. Tout à coup 
la corde, usée , se rompt, je tombe à la 
renverse , et ne puis p lus ,me re l ever . 

J avais abusé de ma puissance d e vo
lonté ; bras et jambes refusaient de m'o* 
béir . Ma tête était lourde c o m m e une 
m a s s e de plomb, mon coeur battait è s e 
rompre, je n'y voyais plus et frisson
nais . La c >urb iture me donnait la fièvre. 

Quand vint le soir, je voulus m e traî
ner ea rampant jusqu'à l'excavation 

Lamas aoRToanuu ST n'oarr. — Immriwuri* 
Alfred Reboux. — Avis gratuit d-at lea deux 
éditions eu Journal d* Rtub+tx 

Faits Divers 
La. Mxiex BN raAMca. — Depuis plus de 

huit jouis,la Franco presque tout entière est 
couverte* d* neige. 

Il y a huit jours qu'on est sans nouvelles 
d'Espagne; douze courriers manques!, car 
les neiges amoncelées dans les montagnes 
ont interrompu* tontes les communies» 
ions. 

Dans le Midi, Us lignes de chemins d* 
fer ont eu beaucoup à bouffi ir de la neige; 
les trains ne circulant qu'avec la plus grand* 
difficulté, en chassant devant eux U neige 
amoncelés sur la voie. Le vent a aussi ren
versé un grand nombre de poteaux.télégra
phiques. 

Eu Auvergne, les paysans ne vont qu'à 
grand'peine d'un village à l'autre. 

Toui près du Puy-de-Dôme, avant hi*r, 
deux charretiers ont été arrêtés par la neige, 
et eu Us a trouvés, hier matin, morts de 
froid. 

Sur les routas, U neige a un* épaisseur 
d'au mains 58 centimàteas. 

Dans le Cantal, on»a 4m dans certains 
endroits plus d'an métra de neige. 

Dans 1 Ain, des quantités considérables de 
neige sont tombées sur 1-a montagnes du 
haut Bug*y. 

D*ns la Haute Saône, plusieurs personnes 
qui s'étaient aventurée» dans la campagne 
n'ont pas reparu. Uu brigadier do genuar-
naerie, aotaoameut, aurait eut «naeveil par 
une trombe de neige à • kilomètres do Ve-
soul. 

Dans le Doubs, les communications Json1 

absolument interrompu**. 
Las vastes plaint*, d* U Normandie ont 

en o* moment i'aspect des aUppot da la Si
bérie. 

Partout la neige a une épaisseur d'au 
moins un mètre. 

mammmmammmmmmmK 
dont j'avais fait ma demeure . Cet «ffort 
m'acheva. Je restai prive de conna i s 
sance au milieu d e s herbes , et je ne 
sauraisdirecumbten de temps dura mon 
engourdissement . 

Mes légers vêtements de coton ayant 
été m i s eu lambeaux par lea ronce» et 
les rochers, j étais presque n u . Les 
nuits sont fraîches et souvent h u m i d e s . 
Quand le soleil vint enfiu me réchauf
fer, je m'aperçus aveu horreur que 
j e t a i s entièrement couvert de fourmis, 
acharnées sur moi c o m m e sur un cada
vre . 

Je jetai un cri d e détressa et n'enten
dis pan ma propte voix . 

Je m'ape içus ainsi que l'étais sourd . 
Je vou lus ma lever , me secouer , 

aller me rouler dans le torrent; mais 
l 'humidité avait accru las effets de la 
coui bature et de la fièvre, je ne pus 
qu â grand' peine me passer U s maure 
sur la figure, en faire tomber lee four
mis et mettre les doigts d ns mes 
oreil les, où je sentais une efi .oyable 
douleur. 

Lee ravageuses m'avaient mia en sang; 
j'étais incapable d e bouger; et , m'atteu-
dant à périr d a n s cette effroyable posi
tion, je me recommandai a Oieu, en 
donnant à ma famille un dernier souve 
nir. 

plus prsecrit *«r le. Ut. • t>« appréhensions 
u'ot t pas tardé, à s*'réalis*r. L'autre jour 
U pasteur de la pareisa* de Saint-Jacques k 
Berlin, *onsUl*it que, dans U^moiS d'oc
tobre, «nzt couples seulemsnt sur ssixsMt* 
trmis lui mvêrisut demandé do bénir leur 
union. Lesautres s'étaient contentés du ma
riage civil. Mais c« qui tst plus grav* *n-
core, doues tn/àntt seulement sur' cent «te. 
quant» noattou mes aurnùnt et* et- son-
t s i l église peut y <oeeo*ir U beftmne SI 

| cela dure, Barliu ne comptera plu» -qu'un* 
génération de païens. » 

— On envoie d* Londres à U totrtê qu*l-
qu*s notes sur ua pamphlet politiqu* *a vers, 
qui fait beaucoup de bruit là bas. Il s'atu-
gn* VU-,<*"•)-• *n arénérél. *1 a«**»»*»% » 
duc d Edimbourg, désigné sous U nom da 
Don Ju*m. auquel U reproche sen avariée et 
sou amour d* la spéculation. 

La rein* Victoria n'est pas épargnée nea 
plu*; oa décrit en ver* fort •ptrhuels las 
libéralité* qu'elle prodigue à un* {suie de 
petit* princes allemands avec l'argent dé la 
nation, l'éternel veuvage dont oll* mit pa
rade «a Angleterre pour s* dispenser do 
paraître à toute» lès fêtes et cérémeoi**, 
tandis qu'en Bcosa* elle va dans des noces 
de villages danser des rosis ave* de* domes
tique* et des paysans (historique), «t oa 
termin* «a lui conwiUent d* renoncer par 
une abdication aux avantage» de U royauté, 
puisqu'elle n'es veut pas supporter las 
chargea. 

Il n'y a guère an'aa Anglais*!* qu'on 
puisse >« permettre d'«U«qpe( aussi vieUm-
ment et aussi impunément la UmiU* ré
gnante; mais il faut ajouter que dans es 
pays un pamphlet 4e e* genre n'a ses las 
conséquences qu'il pourrait avoir aUleurs. 
Oa en a tiré cent mille exemplaire*, qui 
ont été enUvés le premier jour et «e ven«~ 
dent à présent trou Tels leur valeur, *t mal--: 
gré tout cela, les lecteur* les plus pasainanéa 
no songeât pas U moias du monde à une 
révolution. 

— Un double assassinat, qui décèle «hts 
son on **s autours un* cru sut 5 et un* har
diesse iuouïts, a été commis lundi, à If 
heures du maria, dan» U commune de Na-
lianes. 

Les victimes infortunées de e* nouveau 
meurtre sont les nommés Jean-Baptiste Bau-
rain et BOB fils U ramer, cordonniers, habi
tant une maison un pou retiré* et située à 
quelques pas seulement de la routa d* douil
let . 

La femme Bauraia était au marché de 
Charleroi au moment oh 1* crime qui a ravi 
là vie en même temps à son époux et à mm. 
fils s été perpétré au milieu même de m 
maison. 

L* fils a été frappé le premier, dans ua 
fournil, à quelques mètres de 1 habitation 
principale. Le coup a été porté avec tout de . 
violence et do précision que le malheureux I 
jeune homme a'a pu préférer un cri d* dé

esse; sa mort a été instantanée. 
L* tour du père, vieillard de Se ans, était 

venu. U a été surpris dans la maison où il 
travaillait, et assassiné de même que aon 
fils. Le* meurtriers ont ensuit* fracture deux 
coffres. Tout fait supposer que oe meurtre' 
n'avait d'autre mobile que l» vol 

M. le procureur du roi de Cnarleroi, ac
compagné de M. Lefèvie, juge d'instruction, 
et M. le docteur Deplasee ont fait une des
cente sur 1* théâtre dix crime. 

— Le feu duc de Le Rochefoucauld 
de charité, des 
iea il a'a pas 

^ ^ . .w— qu»»q*-a«.dde-
tails ' sur une d* ses oeuvres le* plu* tou-

LUncourt avait, en matiè 
traaidena de faigUlé *~» 

latlère d 

fcumu 

A suivre) 

failli, le Sport BOUS 
tails sur une de se» v—..^- — r — 
chantes, ua établissent ent qu'il avait fondé 
. our les enfants convalescents dans son do
maine de la Roche-Guy on. 

« C'est U plusjemre fils du. duc, le comt 
George* de La Rochefoucauld, cette CmV< 
admirable si prématurément enlevée à ea] 
monde, qui avait prU l'initiative d* eott* 
fondation. Chaque mou, il pareo-areit t*e hô
pitaux d* Paru, *n arrachait an* vingtaine 
d'enfants affaiblis par U malad», aeuffrereux 
dans leur convalesefac», dabiUa dan* leur 
1 roUsence tardive et il le* emmenait k in. 
Roche Guyon oh la mort U surp.H achevant 
la construction de bâti menu destiné» à éten
dre son oauvre. 

1 Associé à son fiU dans cette noble et 
touchante entreprise, le duc de La Roche
foucauld a* la Uiaaa pas péticiuei Uiaqu'ii 
le perdit. Par se» soins, plus de trois oaau 
enfant» furent admis chaque *«aé* à La 
Roche Guyon. -

> Au milieu d'un air put, de jardins 
spacieux, jouissant d'une sain* nourriture, 
de seins infinis, ces pauvres petiu a* for
tifient «t reconquièrent U vie un moment 
chancelante dans leurs corps éiieléa par U 
misère, les privations, un travail précoce. 
De» 60»ure de charité le* «niouroui u au* 
rendre*»* infatigable ; d* vieux seld^ . 
plissant aupiès d'eux iesiéles din» 
et d'iastitatour». L'inatruetUe primaire et 

. . .. 


